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Les leviers de flexibilité activés par les agropasteurs de Djelfa pour faire 
face au changement climatique 
 
L’élevage ovin agropastoral dépend des ressources naturelles et cultivées pour  satisfaire les 
besoins alimentaires des animaux. Les contraintes climatiques contribuent aux inégales 
répartitions dans l’espace et le temps des ressources alimentaires pastorales. Pour assurer la 
survie de leurs animaux et la pérennité de leurs exploitations, les éleveurs adoptent des 
stratégies de conduite de leurs animaux à la fois opportunistes et liés aux règles d’accès aux  
ressources fourragères là où elles se trouvent.  
 
Cette complexité nécessite des dotations en "capitaux" (aptitudes, connaissances et niveaux 
structurels) pour être en mesure de développer leurs flexibilités afin de faire face à de 
nouvelles incertitudes, imposées par le changement climatique et leurs effets induits (Dedieu 
et al., 2011). En effet, la région de Djelfa connait depuis ces dernières décennies des aléas 
météorologiques et climatiques de plus en plus fréquents et prononcés (gels de printemps, 
inondations, sécheresses).  
 
E.g., cette zone connait une augmentation moyenne des températures de 1,64° C entre 1975 et 
2014. L’analyse des données climatiques des trois dernières décennies confirme : la baisse des 
jours de pluie, l’augmentation des périodes de gel intenses et la fréquence des sécheresses.  
 
Cette étude permet d’aborder les différentes stratégies et pratiques d’éleveurs sur les 
modalités déployées en matière de conduite d’élevage grâce à leur flexibilité tenant compte de 
leur système.  
 
Ces savoir-faire décèlent de nombreuses logiques d’éleveurs pour s’adapter à un 
environnement présentant de fortes contraintes et surtout soumis à des facteurs perturbants 
incertains.  
 
Pour comprendre les différentes stratégies et leviers adaptatifs mobilisés par les éleveurs, nous 
posons comme hypothèse que "face à ce contexte d’incertitude et jeux de contraintes vis-
à-vis des aléas climatiques, les éleveurs ont appris à s’en accommoder selon les 
opportunités présentes qui peuvent être valorisées  par des combinaisons  de leurs 
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différents "atouts - capitaux", notamment ceux liées aux aptitudes relationnelles. Cette 
étude est basée sur une démarche participative reposant sur une approche systémique 
(Donnadieu et al. 2003).  
 
Nos recherche ont nécessite le recours conjugué à des disciplines des sciences biologiques et 
humaines tenant compte des pratiques d’acteurs en construisant des objets d’étude qui 
puissent être intelligibles, abordés et discutés par chacun des partenaires tout en ayant une 
vision holistique (Landais et al., 1996 et 1987). Cependant, pour mettre en avant l’importance 
des interactions de nature systémique entre les pratiques de production, les processus 
écologiques et les processus sociaux, nous avons eu recours à des regards croisés sur la 
conduite d’élevage et des  disciplines socio-anthropologie (Darré, 1993 ; Darré et al., 2004 ; 
Cialdella et al., 2010).  
 
Nos travaux intègrent aussi des études axées sur les "Moyens de Subsistance Viables", afin de 
conjuguer la réduction des risques dans les activités de développement des zones exposées 
aux aléas notamment naturels (Benson et al., 2004).  
 
Les résultats montrent que tous les éleveurs étudiés de la région d’El-Guedid-Djelfa-Algérie 
développent des logiques d’adaptation permanente. Ils combinent de façon variés leurs 
"capitaux" (ressources - atouts) dans leurs décisions qui conditionnent la façon dont ils vont 
appréhender et anticiper les situations d’incertitudes.  
 
Selon leur dotation en capitaux les éleveurs mettent œuvre des stratégies 
diversifiées notamment celles basées sur le potentiel animal, la commercialisation, la 
diversification des revenus et surtout les différentes formes de mobilités pour valoriser les 
ressources externes et internes à leurs territoires. 
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Superficie : 32 millions d’Ha dont 
20 millions d’Ha de steppe;
Population : 12 millions;
Cheptel ovin : 27 millions.  
100
400
Oran 
Alger 
Annaba 
Nord
Sud 
Sylvoagropastoral
Agropastoral 
Types
exploitations
Exploitations agricoles Exploitations
d'élevages
Total 
Exploitations
Catégories APFA Concessions Ferme Pilote 16.897
agricoles
(G.C.A)
Ex EAC Ex EAI
Nombre 6198 1587 20 948 1 8143
Pourcentage 52 48 100
[1] APFA: Accession à la propriété foncière agricole ; GCA : Générale concession agricole ; 
EAC : Exploitation agricole collective ; EAI : Exploitation agricole individuelle. 
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Relevés de 1975 à 2014
Pluviométrie année de référence 324 mm
Déficits hydriques et pluviométries irrégulières 
Références
/Saisons 
97 93 95 39
Déficits hydriques saisonniers 
Évènements extrêmes : vent de sable  
Inondations 
Evolution de l’occupation de l’espace 
1972 2001
Echelle : 1/250.000
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Unités Types sols / 
occupation
1972
%
2001
%
Dynamique 
Sable 21.16 32.88 +11.72
Parcours 64.63 37.35 -27.28
Culture céréalière 4.85 16.15 +11.3
Dayas non cultivées 9.33 8.43 -0.9
Evolution de l’occupation des sols de la 
commune d’El-Guedid-Djelfa
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Evolution du cheptel ovin national 
Evolution du cheptel ovin au niveau de Djelfa et offre fourragère  
Éleveur agropastoral propriétaire sur parcours 
steppiques: mélange de Sparte et Alfa
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Berger : Parcours à Drin (Stipagrostis pungens)
Berger sylvoagropastoral 
Éleveur sylvoagropastoral semi-mobile Troupeau de brebis sédentaires 
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Troupeau agropastoral  conduit en mode mobile Éleveur semi-mobile sur jachère 
Démarche et phase d’enquête sur terrain
19
Démarche systémique + "Moyens de Subsistance Viables" qui valorise les
différents capitaux (social, humain, financier, physique et naturel)
Étape 1: Enquêtes participatives auprès des communautés 
d’éleveurs + fonctionnalités SIG
Étape 2 : Enquête 
quantitative
86 éleveurs 
"communauté Ouled
Beidha" caractéristiques 
des systèmes d’élevage
Étape 3: Enquête qualitative
entretiens individuels et de groupes 
 Identifier les leviers activés pour 
résoudre les problèmes liés à 
l’alimentation du cheptel et l’accès 
au foncier. 
Des mobilités intra et extra communautaire toujours 
affirmées
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Productions/Systèmes Sédentaire Semi-Transhumant Transhumant Total
Engraisseurs 0,00 1,16 6,98 8,14
Naisseurs 13,95 4,65 11,63 30,23
Naisseurs Engraisseurs 1,16 8,14 3,49 12,79
Naisseurs Engraisseurs-
fêtes Religieuses
2,33 16,28 30,23 48,84
Total 17,44 30,23 52,33 100
Rapports entre production et systèmes d’élevage (%)
Taille des troupeaux en fonction des systèmes d’élevage.
Naturel
Physique 
Social 
Humain Financier 
Productif
Résistance des 
brebis  et 
potentiel de 
reproduction 
Camion citerne, 
camion de 
transports; 
tracteurs, etc…
Activités  
économiques 
indépendantes 
du climats: 
immobilier , 
transport, etc
Réseau d’information 
et stratégie collective 
Place et rôle des capitaux 
dans la gestion de 
l’incertitude
Pratiques territoriales : 
structurer et organiser l’espace au sein duquel le 
troupeau est conduit Systèmes d’élevage
/
Capitaux
Sédentaires Semi-
transhumants
Transhumants Total Classification et 
priorisation
Capital naturel 5 5 5 15 2
Capital physique 3 4 5 12 5
Capital financier 3 3 5 11 6
Capital humain 5 5 5 15 1
Capital social 5 5 5 15 3
Capital productif 5 5 5 15 4
Total 26 27 30
Notation et stratégies de combinaison des capitaux
Source : Travaux de  groupes 2012 || Echelle d’importance aux dires des éleveurs, notes de : 1 à 5 ; Note faible = 1 ; Note 
élevée =5
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Légende : 1 : Transhumance "traditionnelle", 2 : Transhumance à un seul mouvement (estival), 3 : Transhumance hivernale seulement, 
4 : Transhumance "traditionnelle" sans un printemps à Djelfa, 5 : Transhumance sans passage par Djelfa, 6 : Déplacements 
communautaires.
Multiplications des formes de mobilités pour s’adapter aux aléas
Eté
Hivers
Eté
Printemps
Automne
Hivers
Lieux  et sites hivernaux 
Lieux et sites estivaux Lieux et sites des éleveurs 
avec une mobilité continue 
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Types de mobilités 2012 2014
2 : Transhumance à un seul mouvement (estival) 7 10
3 : Transhumance hivernale seulement 12 13
5: Transhumance sans un passage par Djelfa ( territoire communautaire 
ou territoire en propriété 
14 8
4 : Transhumance « traditionnelle » sans un 
printemps à Djelfa
8 13
1 : Transhumance « traditionnelle » Azzaba-Achaba 12 13
6 : Déplacements communautaires 48 43
Total 100 100
Changement de la mobilité chez des éleveurs de la communauté (%)
L’équipement d’abreuvement : une composante
du capital physique incontournable pour les
éleveurs mobiles
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Le camion : un moyen de production et un 
élément du capital physique indispensable 
Capital humain : principale ressource des systèmes 
d’élevage
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•Les recherches ont permis de montrer les facultés des agropasteurs à produire des
savoirs empiriques à partir des cultures locales héritées et les nouvelles
connaissances souvent liées aux nouveaux moyens techniques.
•Les transitions sont toujours en cours dans ces territoires steppiques et sont de plus
en plus soumis à des perturbations de natures diverses.
•Les modalités et conduites d’élevage doivent toujours faire face à de sévères
incertitudes. Certes ceux qui présentent le plus d’agilité peuvent entrevoir des
stratégies de développement.
•Il serait nécessaire d’apprécier leur viabilité à moyen terme et donc d’identifier les
failles principales des stratégies actuelles.
CONCLUSION
Merci pour votre attention 
